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exarlt'inciit cp (jn\'ll«' dcN iciil dans l'fippliciilioii. ni

coininciil l'Ile csl comprise djins nn pays (|ni n'a ni

noiro elal sorial, ni nos niirnrs p()lili(|nes, (|ni n'a

pas prorédé par recoin menct'int'nls ni [)ar sonhre-

sanls el (jiii, loni on lespeclanl cei'Iains jn-incipes,

les a sans cesse iMjeiinis (»l acconiodés aii\ exigen-

ces de resj)iil pul)ii('. (îcsl l'Iiisloire de la CiOnsli-

hilion anglaise ; c'est à peu près celle des insliln-

lions des l^]tals-Unis. Nous nous étonnons, nous

nous impatientons, ihmjs autres, si pres(|ue au len-

demain du jour où nous essayons iiiu; forme nou-

velle de ^gouvernement, nous no voyons pas fonc-

tionner à souhait tous les rouages du mécanisme,

el nous l)ris(Mis parfois la machine avant (!(» nous

donner le temps d'apprendre à la faire marcher.

Il n'y a pas de pays au(|uel il soit plus utile d'en-

seigner les évolutions successives et souvent len-

tes des autres luilions vers la lihertc' ; l'impali^Mice

politique est une sorte d'égoïsme mal compi is, (jui

compromet l'avenir et trouhie le pn'sent ; la

patience résignée et inerte est \o prélude de tous

les despotismes ; les nations libres et dignes d((

l'être travaillent sans cesse à se constituer ; elles

regardent autour d'elles, non pour imiter servile-

ment les autres, mais pour s'inspirer de leurs

exemples ; elles apprennent tout à la fois à con-

naître l'élranger et, par comparais(ui, à se mieux

connaître elles-mêmes.


